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L'ECHO DES CŒURS

Poème déclamé aux noces d'or du Cardinal
Taschereau par Monsieur l'abbs

Apolinaira G ingras

D » :Ti;ji{-ii(-LKiri(Ki dk L'U.vivKiMirK-L.vv.u,

23 AOUT 1892

J'airiic les grands soloils coucha )t:s

TN biiignvnt le ciel et la terre

J>'uno m(5lanculic austùro

Qui ivii'l Icur^ charmo^plui toujh

Et leur lumière e^t si sereine !

lijur.s caluios rayons sont si doux !

Mille voix cluntent d.ins la plaine

Soleild divins, rochaufF.z-nous !

Longtemps mênn avant qu'il s'inclin:

l'our dispuriîtro à l'h )ri7, )n,

Lî vieux sul.-il sur la e)riiue

Fait trcssiillir chaijuj buisjon.

Tout être en oPct s.) rappelle

Qu'il tient de lui tous 8*^8 bonheurs.

La flour lui dit : Si je suis belle,

Je te dois mes riches couleurs.

m- m
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Le liic reprend : 8i ma surface

A rt'rirté les feux du ciel,

i^oleil bt'ni, je t'en rendH grâct s :

Je tuis (on miroir t'tcrnel.

#

i

Le chêne à son tour lui murmure :

Mil t'ève est le sanj^ du soleil :

Sur la harpe de ma ramure
.Te pleure .Y ton d(5clin vermeil.

La nature, en chantant l'af-tre <jui la féconde,
liii nature voudrait consoler sun amant.
Kllc dit au soleil : Kayonuc sur le mond«\
lli'pauds la vie ici, la joie au firmament.

« i
• •

Ainsi du grand'prîjlaï ((uc la patrie acclame
J/astre, toujours aimé, penche vers son couchant
Vers lui plus que jamais se retourne chaque âme :

Car l'approche du soir nnd l'astre plus touchant.

Oui, chaque âme vers lui se retourne : on devine
Quel murmure d'amour va rendre chaque voix.
J'écoute... et pour bénir cet astre qui s'incline,

"Voici les mille échos qui chantent à la fois.

Tes collèges battu;», tourmentés par l'orage,
Pleins d'espoir maintenant, redisent au vroi'llard :

Si nous avons été pré:>ervés du nautVago,
C'ast toi qui dissipas les horreurs du brouillard.

L'Eglise et la Patrie ! Elles sont sœurs jumelles
;

Elles doivent marcher dans un itêmo chemin.
Grâce à toi, Taschorcau, grâce à toi, ohantent-clles,
Si nous marchons daccord et la main dans la main.

..
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I)un,s nos j^randos fon-ts coiit paroÎHscs nouvolli-H,

Kcloscs Mir le wtl au soufHo du pr«îlat,

JiP cœur plein do soa nom cliaiitcul dans leurs c' apol'.cg

(jloirc à lui ! gloire X sou uidout apostolat !

Il est venu bdnir notre loyer rus^ti |ue,
Il est venu si'chcr la tueur sur notre front.

'|<»ur son oreille émue, ah ! la f-ainto musique,
C'était, sous nos grands buis, la hache du colon !

Il avait Oit acceut qui relève et console :

' l'iers entants du travail, oh ! vous avez souffi-rt..."

Il nous ennoblissait de cette autre parole :

" Le premier laboureur fut mon ancêtre Hébert
'"

•

Mais, muse, pourrais-tu, dans un ingrat silencj

<KibliaDt l'éternel l'honneur de ce pasteur.

Taire cet hôpital qu'il créa pour l'enfance.

Qu'il fit sortir du sol, ou plutôt de son cœur ?

I)'un millier d'orphelins j'entends la plainte amèro.
Anges de pureté, la honte est sur leur front,

Ils demandent les bras et le nom de leur mère :

A leur appel plaintif nul écho ne répond.

Et voici que ces voix, sur l'aile de la brise,

Jettent à tous les cieux, la note du bonheur :

A toi tout notre amour, ô prince de l'Eglise :

Nous te devons la vie, et la joie, et l'horinour !

Tu nous as recueillis dans un berceau sublime-

Et quand les flots du Nil allnient nous submerger,
En laissant rayonner ta fête sur l'abîme,

Tu viens contre la mort, ce soir, nous protéger.

1
-m

Ton fidèle clergé voulait chômer ta fêle,

Ton Jubilé sacerdotal.

On voulait couronner ta vénérable tête

D'un diadème triomphal.
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\
]Iuinh!f c(»iiiiiie un entant, niuis voyant la dotns.sc

i^ui nou.H jetait sur les clieniinH

'J'u leur dis : l'ôlez moi : mais <|ue eetle alléi^rosfe

lléchautVo ujos eliers ori»l»elinH 1

JiO diocèse entier veut au pied de ton liôuo

Uépaîidre l'or iV pleines mains

Merci, meici pour moi. Mais hi Von veut, qu'on donne

J'our huuver mis cliers orphelin-. !

Il t(( faudra subir—pour toi dur.'acriticc—

-

Le feu des encensoiis ot dos brûlants refrains.

" Kh bien, je subirai, s'il le faut, ce supplice :

Mais je veux avant tout sauver mes orplalina !

"

Et du sein de la tombe—Ou plutôt du ciel même—
A ce chant d'orphelins d'autres voix font éch ).

l'auvn s ptstiférés, à votre heure suprême,

N'avez-vous pas béni le nom de Taschereau ?

Quand, loin du ciel natal, sans famille et sans prê,n>,

]*erdus sur ce grand fleuve, avec la fièvre à burd,

Joyeux comme un ami, vous l'avez vu paraître,

l'our \ous, pauvres mourants, il affroulait la mort !

Qu'on célèbre à l'envi les héros de la guerre :

Mais qu'on n'ignore pas ceux de la charité.

Cet homme, ila bravé la mort, tt pour 'p fièn\

C'est un héros de plus pour la postérité.

Qu'on exalte bien haut toute sublime audace.

Qu'iï Short et qu'à Wallick on dresse un monument.

Mais quand un prêtre aus.ii brave la mort en faco,

Qu'on le sulue au moins d'un applaudissement !

Le fléau l'a blessé ; mais il n'a pu l'étreindre —
Par son règne fécond tout s'explique aujourd hui :

La mort, eu le frappant, ne pouvait pas léteindie :

Car le Bon Dieu lui-même avait besoin de lui !

— 4 —
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Il m avait Itesoin, pour le nu tire ii I;i tC.o

l>'uii •.'lanil cl» !•;;<< (jUîiIlait fouinifiu.i rn<|ui!ou—

I/Kj:l se allait do\il»'t'r n>n ('apdc la ttinprtf,

Kt lui, nouveau (Jania, devait être au tiuiou.

Aiij<iurd'!iui, vi>y<'zlf, co palme et bran navire,

lialuneant .sur les flots sa liilie ear^ijaison

—

l''ier de SOI. amiral, létjuipa^'e l'admire,

Kt pour lui tous le.i cœurs battent i\ l'uni-son

—

Sous un eit 1 étoile^ connue à travers la brume,

Il voit de loin l't'eueil— roclu r noir ou corail.

Que la vaj;ue .'omiueille ou (|ue la va^'ue i'eume

Un .«int qu'un bias d «cii-v tient là le j^ouvirnail.

Kt co {•oir, oflicieri», pasi-agcr», simples moufisi s,

(îroupûs autour de lui pendant qu'il est à bord,

Kntonnant 'ur le pont leurs chansons les plus douce,«,

Tous raeelameut longtemps avant qu'il (nire au port.

Son siècle n'attend pas qu'à la tombe il descende

—

J)evan(;ant les ddcvits de la postérité.

Il dépose déjà sur son front la guirlande,

Dont la fleur croît aux champs de l'immortalité.

Les héro? pnsque tous sont héros d'un autre âge.

Ii faut que la légende—une fée aux doigts d'or

—

('olore lentement le magi'jue nuago

Qui sera,— dans cent ans—kur immortel décor.

Mais il s'est rencontré, mûr pour l'apothéose,

l^n homme que son .siècle a consacré déjà.

Avant «|ue cj mortel dans la tombe repose,

Un peuple entier s'écrie : Il est grand, co prélat !

Ah ! lui peut se pas«er des eifets du mirage.

On l'iidniire de loin, on le chérit do près.

La légende eût plutôt terni sa noble image :

Aux regards de son siècle ii a tous ks reflets.



Tl nom npparaît tel (|iio le verra ]']iist(>iro.

Ce '^niuil (•' iiijaaporaiii, Hoa hiùclo lu cuii)i»riM.

('luise rare : Si l'œil analyse m gloire,

L'ombre (|u'on y croit voir en reliaus>e le prix.

Voyez cette moiitagiie aux allures {^éuntcfi.

Iiii|i(isaiite et sévère elle aj»|'araî(, U\ bas.

Mais approcl''/
; marcbc/ sous ses voûtes riante» :

J)es e.iux vives— des cliaiits—des Heurs àcbaque pas.

La inonta^'iic il c.«t vrai de neiges se couronne :

Mais Sun flanc "jji^néreux neèle un feu latent.

<^>u importe si la foudre à son heure y ré.soni;e :

Tous les oiseaux du ciel y vivent en chantant.

Ainsi nous apparaît ce Cardinal austèie :

Pour détruire le mal, il tient la foudie en mains

—

l'our les niy.sti(iues fleurs de son divin parterre,

l'our eha(iueiime, il devient le plus doux des humains.

Je sonde sa carrière, et tout écho me crie :

ItG travail n'eut jamais d'amants plus indomptées.

Car dans un demi-.'^iècle, il a vécu la vio

J)e vingt lutteurs choi.-i:? parmi les mieux trempés.

Ihi pays s'oricnto ù son intelligence.

J)ans la lutte, il se t'ait respecter des plus f 'its.

Mais qu'il ouvre son cœur i\ la naïve enfance :

Les eufants, qu'il chérit, l'aiment avec transports.

(^ar cet homme rigide, à l'œil un peu f^évèro,

11 a de Cl s élans dont on demeure épris.

Fort comme un diamant, tendre comme une mère,

Il règne sur les cœurs comme sur les esprits.

-^ fi —
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Mais siloncp : il i'«t temps, ur.uid temps ((iit< je rin:«.-e

lj't'I()|^e f|u'»'n troniltlaiit ma mus; a lK';jrayt''.

.)o ne veux pi m cluuer mon i'\0([U'! au Hnpjilicc :

Je mis trop qiij l'encens l'a touji>ur.s fuligut?.

Si, faisant vinlcnce i\ mon âmo on di'liio,

.le tuis ai Imzanna duiit tous lo.s cœms sont pleins,

•Je .sais f|u'eu me tiii-iaMt j'accorde ainsi ma lyi<;

A HCH vœux,—lui pour qui les élogrs sont vaics.

''

Kniinonc^ pardonne.—Au réveil de l'aurore,

(^iiand l'univers redit son hymne solennel,

l'our répondre à .«•oo eliant tout le ciel hc colore,

Kt Dieu, pour (écouter, so penche au bord du ciel.

Eh l»ie;i, j'ai jalué le chef de notre Kgli^e,

Et rK{^li.-e avec nous tressaille de bonheur.

En écouta it ma vo x—ma faible voix—([u'il di.'io :

(J'c.'-t l'échi de chaque âme, et c'est le cri du cœur !

Si la Pairie émU" à 'genoux te vi^nùro
;

Si sa poitrine lelate en hymnes triomphants
;

Pardonne à ton pays de l'aimer comme un pure,

Et lais.sj déborder le cœur de tes eufants.

L'Ey;lisc avic ainour, l'Ei^lise avec ivresse,

Rappelant les bicnlaits de .son royal pasteur,

Pour toi domando au ciel une verte vieillesse,

Pour toi demaiide à Dieu de louj;s jour.s de bonheur !

^
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Appréciation de la Presse

— *

(Du Counier <lu Cini'i'hi.)

Aujourd'hui nous offrons à no.s loctours le sermon de

M. riililx'î l'îHiuct et la [>0('si(' de "M. l'ahlx) (Tingras,

Xou^ avons expriiu'' notre admiration pour le [>oème du
barde mélodieux <le Sainte-Claire.

M. Faobé (lingras a une t'ois de plus déployé lesmagni-

iicenecs d'une langue ]>oétique étineelante «le beautés.

Sa ])ii"ei' est belle, d'inie large t'ieture, d'un vol hardi,

ai-monieux. (Test un poème, en un mot,
la Iceture. Aussi nous sommes-nous
primeur et nous l'avons obtenue.

Gingras sont publié ijourd'hui

1 Qunfidii'ii.)

par Mgr Marois est un petit

Paquet et Reilly ont parlé d'une
^0 à la eireonstaneo et leurs discours

l'auditoire.

MaTBi^iàS^^^ résistance de la soirée a été une ehar-

mante pièee do vers composée ]>ar l'abbé A[>polinaire

Gingras, un de nos poètes canadiens, et déclamée par

l'auteur.
(Du M(iili).)

La pièce de résistance de la soirée n été sans contredit

la charmante ]»ièee de vers composée et récitée par notre

poëtc M. l'abbé A. Gingras, docteur ès-lettres.

Cette [)ièce de l'avis général était un vrai petit bijou

littéraire ; c'était un éloge gracieux de notre ])rince catho-

lique. L'esprit i)étillait, les figures les ]»lus choisies et les

rapprochements heureux se nuilti[)liaient dans tout le

cours du morceau. Xous espérons (pie M. Gingras livrera

ce nouveau petit chef-d'œuvre à la publicité et nous

sommes sûrs (pie tous ap[>récieront à sa juste valeur ce

travail de notre distiny;ué coniDatriote, Somme toute,

soirée charmante, auditoire sympathique et succès

con:

^
iiplct.
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